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LA 
LA SITUATION 
La lutte au nord de Verdun. 

Pourquoi l'ennemi ne peut 
s'arrêter,... même s'il ne 
croit plus à la victoire. — 
Sur les fronts.—La patien-
ce américaine. 
L'armée allemande tente, sans suc-

cès, de nouveaux et furieux assauts 
contre notre front de Verdun. 

On peut être surpris du retour 
offensif de l'ennemi qui ne saurait se 
faire aucune illusion sur l'inutilité de 
ses efforts. Mais il est difficile à Guil-
laume de renoncer à l'entreprise con-
tre Verdun. 

L'Etat-Major impérial s'est mis lui-
même dans une situation telle que 
son impuissance reconnue devant la 
forteresse française constituerait poul-
ies armées allemandes l'échec le plus 
retentissant et porterait au prestige 
de l'Empire le ptus grave dommage. 

Il y a engagé sa réputation au point 
qu'il se trouve condamné à poursui-
vre cette lutte jusqu'à épuisement. 
Même si l'intérêt militaire lui conseil-
lait de l'interrompre, les considéra-
tions politiques et morales lui com-
manderaient impérieusement de la 
continuer... Mauvaises conditions pour 
bien conduire une campagne ! 

S'il s'agissait d'un simple épisode 
de la grande guerre, il suffirait de 
quelques communiqués artificieuse-
ment rédigés pour donner le change à 
l'opinion et lui représenter l'arrêt de 
l'offensive comme une suprême habi-
leté stratégique. 

Mais en claironnant d'avance la vic-
toire qu'il croyait tenir, le haut com-
mandement s'est enlevé à lui-même 
toute possibilité de duper son public. 

En indiquant avec précision le but 
immédiat et les conséquences de l'ac 
tion engagée, il s'est mis dans l'alter 
native ou de réussir ou bien d'avouer 
sa défaite. Ainsi il s'est exposé à être 
victime de son orgueilleuse présomp 
tfon. 

Le gouvernement impérial exalta 
jusqu'au délire les espérances de son 
peuple en lui présentant cette offen 
sive comme l'opération décisive de la 
guerre. Au monde entier, l'Allemagne 
annonça non pas seulement l'attaque 
mais la prise de Verdun ; la rupture 
du front français qui devait ouvrir i 
l'avalanche des armées impériales h 
route de Paris. 

Le programme était proclamé. 
On allait reprendre à pied d'œuvre 

la campagne de 1914, interrompue par 
la bataille de la Marne. 

D'abord la mise hors de combat de 
la France, « ennemi principal », dans 
le moment où la Russie est encore 
impuissante à l'empêcher. Puis le re 
tournement subit des forces germani 
ques contre l'adversaire oriental, et, 
aussitôt la saison favorable revenue, 
son écrasement avec l'aide des Autri 
chiens et des Turcs. 

C'était clair ! Rendez-vous était pris 
avec le destin. Tout était prêt ; même 
l'Empereur qui attendait, comme 
l'écrit spirituellement notre confrère 
Laporte, l'instant fixé par ses stratè-
ges pour faire, précédé du vieux Ron 
Dieu allemand, sur la route pavée des 
cadavres de ses soldats, son entrée 
triomphale dans Verdun conquis. 

Au lieu de cela, c'est à Rerlin que 
le Kaiser est retourné ; mais sans 
fanfare et sans cortège. 

L'échec n'entrait pas dans les pré 
visions de l'Etat-Major impérial. C'est 
lui pourtant qui est venu et non pas 
la victoire. Seulement, il est impossi-
ble de l'avouer si l'on ne veut pas 
ruiner du coup la confiance populaire 

On a déjà bien de la peine à lui 
faire admettre qu'après cinquante 
joufs de batailles ininterrompues Par 
mée allemande n'ait pas encore abordé 
les lignes avancées de la place qui de 
yait tomber en huit jours. 

L'opinion est inquiète. Elle sait 
l'immensité des pertes dont on a payé 
ces avantages stériles et inféconds. 

On a beau truquer la vérité, grossir 
dans les mots la petitesse des résul-
tats, équivoquer sur des noms de 
lieux, mettre entre la réalité et le pu-
blic un écran de mensonges, celui-ci 
ne peut pas ignorer que Verdun n'est 
pas pris. Mais il peut encore garder 
une espérance... 

Que penserait-il s'il fallait lui an-
noncer qu'on a renoncé à le prendre ? 

Comment le persuaderait-on qu'il 
est sans importance de renoncer à 
Verdun après l'avoir convaincu que 
sa conquête serait l'acte le plus im-
portant de la guerre et le signe même 
de la victoire ? 

Rien, aucune argutie, aucune habi-
leté de langage ne pourrait dissimuler 
au public boche la gravité de l'échec 
ni atténuer sa déception qui serait 
peut-être assez profonde pour englou-
tir tous ses espoirs. 

Il lui rendrait sensible que l'Alle-
magne n'est plus maîtresse de la si-
tuation, qu'elle ne conduit plus les 
événements, mais qu'elle est au con-
traire dominée par eux... 

L'Etat-Major allemand retardera le 
plus longtemps possible ce cruel aveu. 

Il ne peut pas s'arrêter ; il faut 
qu'il continue à se battre moins dans 
l'espérance de vaincre l'armée fran-
çaise que dans la crainte d'en être 
jugé incapable... 

Mais comment remporterait-il cette 
victoire maintenant qu'il n'y croit 
plus, alors qu'il n'y a pas réussi quand 
il en était sûr ?... 

Au nord de Verdun, la bataille fait 
rage: Alors qu'on pouvait supposer 
que, sur ce point, l'offensive alleman-
de aboutissait à une nouvelle guerre 
de tranchées, nos ennemis tentent un 
suprême assaut mené avec une vio-
lence inouïe. 

Volontairement le Commandement 
Français avait fait évacuer, dans la 
nuit du 8 au 9, le saillant de Béthin-
court dont la défense devenait diffi-
cile et notre nouvelle ligne fut éta-
blie, en demi-cercle, d'Avocourt à 
Cumières, en passant au nord de la 
cote 304 et du point culminant du 
Mort-Homme. 

C'est cette ligne qui, furieusement 
attaquée par les Barbares, a résisté à 
tous les assauts. 

Ce résultat constitue un gros suc-
cès. Il ruine un peu plus les espoirs, 
déjà bien modestes, qui restaient aux 
Allemands de nous refouler jusqu'à 
Verdun. 

Cette nouvelle grande offensive, 
comme la première, nous réserve de 
sanglants combats. Mais le Comman-
dement Français témoigne d'une con-
fiance qui rassure pleinement le pays. 

Les Allemands s'usent.. et la Ga-
zette de Lausanne voit, sans doute, 
très juste en pronostiquant la riposte 
française au moment opportun : 

Tandis que les Allemands poursuivent 
avec rage leurs attaques contre les posi-
tions de Verdun, dans le but d'obtenir du 
moins le succès moral qui leur est aujour-
d'hui indispensable, le commandement 
français garde, au moins en apparence, 
une attitude toute passive et reste sur la 
défensive. 

Les Allemands perdent actuellement 
beaucoup plus de monde que les Français. 

L'état-major français prépare tranquil-
lement sa'r'éplique, il s'apprête sans doute 
minutieusement à intervenir oft'ensive-
ment lorsque le moment lui semblera 
favorable. 

Sans vouloir trop prévoir et sans tirer 
de pronostics hâtifs et indiscrets, il est 
intéressant d'opposer à l'activité fiévreuse 
et un peu désordonnée des Allemands 
dans tous les domaines, le calme métho-
dique et résolu des alliés. Cela est un 
symptôme... 

Sur le front Italien, on s'attend à 
une violente offensive autrichienne. 
Mais nos alliés ont pris toutes leurs 
précautions pour briser l'attaque et 
riposter en conservant la direction des 
opérations. 

Sur le front balkanique, il y a une 
certaine activité, mais nous persis-
tons à croire que l'ennemi n'a nulle 

envie, pour le moment, de prendre 
l'offensive. 

Aucune nouvelle, hier, de Petro-
grad. Le calme persiste en raison du 
dégel. 

A 
Les pourparlers continuent entre 

Berlin et Washington à propos du 
Sussex. Mais il devient fastidieux de 
commenter l'éternelle patience des 
Yankees. 

La situation est la suivante : 
Berlin nie avoir torpillé le navire. 
Washington prétend avoir la preu-

ve du contraire. 
Alors ?... 
M. Wilson va-t-il ajouter une ral-

longe à sa patience déjà légendaire?... 
A. C. 

par une personnalité des mieux 
informées de l'empire allemand ; 
le destinataire de La Haye était 
également de telle qualité que la 
machine gouvernementale futaus-
sifcôt mise en mouvement de ma-
nière à parer à toute éventualité. 
La nouvelle fut communiquée 
d'abord au cabinet royal, puis au 
président du conseil, au ministère 
des affaires étrangères et au géné-
ralissime. 

L'entente paraît l'emporter 
en Roumanie 

Le bureau britannique d'achat 
de 80.000 wagons de blé a obtenu 
des autorités compétentes l'autori-
sation de disposer, dans les maga-
sins du chemin de fer, jusqu'à 
concurrence de 30.000 wagons de 
blé, de toute la place disponible. 

On sait que de nombreux maga-
sins seront construits. 

I Nouveaux vapeurs anglais coulés Les élections espagnoles 

Sur h front klgs 
Au cours de la nuit, un parti alle-

mand, après être parvenu à s'empa-
rer d'un poste d'écoute belge au sud 
de Saint-George, en a été rejeté im-
médiatement par une contre-attaque 
et a laissé neuf cadavres sur le 
terrain. 

Pendant la journée, l'artillerie a 
été assez active, surtout versDixmu-
de et au sud. 

Le vapeur anglais « Yonne » a 
été torpillé sans avertissement. 
Quarante hommes de l'équipage 
ont été recueillis par un autre va-
peur. Lebâtimentn'était pas armé. 

Les vapeurs suivants ont été 
coulés : 

Le « Silksworth-Hall », de 4.777 
tonnes ; le capitaine et trente hom-
mes ont été débarqués. Trois hom-
mes manquent. 

Le « Glenalmond » de 2.888 ton-
nes. L'équipage a été sauvé. 

Le vapeur anglais « Zafra » a 
coulé. 

D'après les télégrammes reçus par 
M. Alba, ministre de l'intérieur, les 
libéraux ont obtenu presque partout 
la majorité, sauf à Barcelone où les 
élections ont été favorables aux 
régionalistes. A Carthagène, où de 
récentes grèves faisaient craindre de 
l'agitation, aucun incident ne s'est 
produit. D'après les résultats déjà 
connus, les libéraux compteront au 
moins 230 membres à la Chambre. 
Les élections sénatoriales sont fixées 
au 23 avril. 
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Sur Es front anglais 
La nuit dernière, à Saint-Kloi, nos 

troupes ont attaqué le cratère demi-
ne qui restait entre les mains dos 
Allemands et s'y .sont établies. 

Par une nouvelle attaque elles ont 
réussi à s'établir dans les tranchées 
allemandes au sud-ouest de ce cra-
tère. 

Aujourd'hui, grande activité d'ar-
tillerie sur la Boisselle, Angres, 
Vierstraat, Saint-É'loi et Ypres. 

La bataiile de Verdun 
et les Allemands 

Alors que le dernier communi-
qué français souligne la violence 
des engagements devant Verdun, 
où les Allemands ont attaqué en 
masses denses sur un large front, 
le communiqué officiel allemand 
d'hier soir, Dimanche, se ramène 
à une ligne et demie et contient ces 
simples mots : 

« Sur le front occidental, la si-
tuation est sans changement. » 

Ce laconisme extraordinaire au 
moment où la bataille fait rage est 
interprété ici comme l'indice d'un 
échec certain. 
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Les parlementaires français 

à Londres 
La première conférence entre les 

membres des Parlements français et 
anglaisa eu lieu lundi matin, à la 
Chambre des lords. Lord Bryce prési-
dait les délibérations, qui étaient 
privées. On croit que les sujets dis-
cutés ontété l'avenircommercial des 
deux nations après la guerre et l'en-
seignement du français et de l'angl ais 
dans les deux pays respectifs. Les 
parlementaires français ont lunché 
ensuite dans la salle d'Harcourt. 

Les compagnies norvégiennes 
ne veulent plus desservir 

les ports allemands 
- A lasuite des récents torpillages 
de navires neutres, les quelques 
Compagnies de navigation norvé-
gienne, comme le Saenden Fjel-
deke, qui continuaient à desservir 
des ports allemands, ont renoncé 
à y envoyer leurs navires. Les Al-
lemands seront donc amenés à ex-
pédier sur ila côte norvégienne 
leurs propres bâtiments,qui pour-
ront être capturés par les croisiè-
res britanniques. 

L'ITALIS mm 
Sur tout le front, on signale des 

actions d'artillerie. 
Sur le Mrzli, dans la nuit du 9 

avril de forts détachements ennemis, 
s'étant approchés des lignes italien-
nes ont lancé de grosses bombes. 
Les Italiens sont sortis vivement de 
leurs tranchées et ont repoussé l'ad-
versaire dans un violent corps à 
corps. 

Sur l'Isonzo, l'artillerie ennemie a 
canonné la gare de Gormons et les 
localités voisines sans y faire de vic-
times et sans y causer de dommages. 

La nuit dernière, un dirigeable 
italien a volé au-dessus du groupe 
fortifié de Riva, et l'a bombardé en 
jetant quarante grenades-torpilles 
sur les voies de chemin de fer et les 
bâtiments militaires. Le résultat de 
ce bombardement a été visiblement 
très efficace 

L'aéronef ayant été découvert par 
les projecteurs ennemis a été l'objet 
d'un feu intense de l'artillerie. Ce-
pendant, il est rentré indemne dans 
ses lignes. 
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Les classas 1916 st 1917 
aliesniiisSes 

Un prisonnier allemand fait devant 
Douaumont a déclaré que sa compa-
gnie de pionniers comprenait 100 

L'Italie en Albanie 
| Le « Secolo », dans la corres-
\ pondance de Vallona met en évi-
| dence l'œuvre accomplie parl'Ita-
l lie en Albanie et qui comprend 
ï deux période : d'abord le concours 
I apporté pour faciliter la retraite 

des Serbes, et, ensuite, l'organisa-
tion de la défense des territoires 

. de Vallona. 
Une impression de calme et de hommes, tous de la classe 1916, et 

que le dépôt de cette compagnie a j sécûdté"règne mâintenan'rsuVces 
reçu 200 hommes de la classe 1917. 

C'est bien l'Allemagne qui lança 
la nouvelle d'un débarquement 

anglais en Hollande 
La nouvelle sensationnelle d'un 

débarquement anglais projeté en 
territoire hollandais est bien réel-
lement partie d'Allemagne. 

Cette information fut envoyée 

territoires. La population, qui se 
1 montrait d'abord méfiante, com-
! mence à se rapprocher. Elle profi-
i te, d'ailleurs, des efforts accomplis 

par les Italiens pour faciliter les 
communications et favoriser le 
commerce. L'état sanitaire des 
troupes est satisfaisant. Le camp 
retranché de Vallona peut, au 
point de vue de la défense, être 
comparé au camp retranché de 
Salonique. 

I 
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La chasse à la contrebande 
allemande 

Le « Hollandia-II » qui mouillait 
àdeLenner,a été saisi. A plusieurs 
reprises etsousdifférentesformes, 
il avait tenté de passer sa cargai-
son, consistant en 168 barilsd'hiii-
le de lin, en contrebande en Alle-
magne. 

A Œdenzaal, on a saisi un autre 
chargement de 150 barils d'huile 
de lin, qu'une bande de contreban-
diers, composée detrentehommes, 
devait passer en Allemagne. Le 
chef de bande a été arrêté. 

AGlanerburg, un contrebandier, 
le nommé I. de Jong, âgé de trente-
trois ans, a été tué d'un coup de 
fusil par un garde frontière. De 
Jong était marié. 

Bergongnoux Damas 
Avezou 
Alibert Pierre 
Albareil Irène 
Albareil Françoise 
Vidal Hilarion 
Vitrac Thérézine 
Vizon Géraud, Charron 
Tocaven Basile 
Thière, Sabotier 
ïhières Adélaïde 
Terrié Léonie 
Terrié Léon 
Terrié Frédéric 
Terrié Anna 
Soulié Maria 
Médard Elise 
Condamine J 
Chavanié, Mas de Graniat ........ 
D.elmas Louis, Notaire • 
Gérai (Vve) 
Laval 

Commune de Payrignac 
Courtiol Françoise, Institutrice . . . 
Courtiol Louis, Cordonnier 
Gransault Pierre, Propriétaire ..... 
Planchou Marie, Propriétaire 
Serres Marie-Louise, Institutrice . . 
Loubié Antoine, Conseiller munie 
Bouldoire Germaine, Propriétaire 
Chabert Delphine 
Georges Marie 
Malbec Jean 
Nouelle Jean 
Simon Ezilda 
Chavanié Célina 
Gibert Léontine 
Lamontagne Léon 
Lavergne Justine 
Planchou Frédéric 
Treille Louise 
Figeac Guillaume 
Fourni é Arnaud 
Jaubert (de) ' 
Courtiol, Adjoint au Maire 
Planchou Berthe, Propriétaire 
lligouste Joseph 
Lespinasse Pierre ^. 
Lavergne Charlotte, Institutrice . . • 
Bessou Paul, Propriétaire 
Bourrières Jean, Propriétaire 
Lac Germain, Curé i 
Erayssinet Marie, Propriétaire .... 
Delpech Louis 
Courdesses Julien 
Delmon Louis 
Gazes Jean 
Vignaîs Jean 
Vayssières Noémie 
Claret Marie 
Taupiac Alice, Institutrice 
Pezet Auguste, Propriétaire 
Mombru Céline 

Commune de Pescadoires 
Raoutou Alida, Ree. buraliste 
Rigal J.-Pierre, Propriétaire 
Lafon Antoine 
Périé (Vve) 

(A su 

3 
10 

12 
:s 
3 

4 
3 
5 
5 

ivre). 
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SOUSCRIPTIONS *7Q 
Commune de Pagrac 

(Suite) 

Soulacroup Jean, Capitaine en retr. 3 
Soulacroup (Mme) 3 
Pradelle Marie : 3 
Victor Romain, dit Grandié • 5 
Pugnet Adolphe 3 
Pugnet, Sabotier 3 
Pugnet, Maçon 3 
Terrié Zélie, ép. Pouzade ......... 3 
Pons Joséphine 3 
Peyronnet Firmin, à Camy 3 
Pégourié Marie, à Camy 3 
Pégourié Cyprien, à Camy 3 
Pechmèze Jentil 3 
Pébeyrc Léon 3 
Pachent Léon-Antoine 3 
Oulié Clément (Vve) 3 
Moulin Ernest (Mme) 5 
Mialet Marie 3 
Mialet Clément 3 
Mauset, Père 3 
Marty Anaïs, Couturière 3 
Margis Léontine 5 
Malbec Pierre é 3 
Lombard Benoit 3 
Linol Marie 3 
Lestrade Pierre 3 
Lavayssière André 3 
Lascombes 3 
Lapeyre 3 
Lafage Pierre 3 
Ladet Léon 3 
Lacombe Noël 3 
Julie Boy, Vve Lacombe 3 
Lacombe François ''• 
Janis Marielle 3 
Guitard Léopold, Fact. des P. T. T. 3 
Guitard Antoine 3 
Griffel Irma 3 
Grangié Jean, Ferblantier 4 
Grangié Célestine • ■. 3 
Germain Pierre 3 
Garât, Empl. d'octroi en retraite... 3 
Galibert Marie 3 
Galet Marcel 3 
Francès Géraud 3 
Faure, née Jamy (Vve), Camy . • • . 3 
Escudié Irma (Vve) 3 
Ducot François 10 
Delsol Paul, Menuisier 3 
Delsol François 3 
Delmas, Cafetier 3 
Dégât Marie • 3 
Dégât Louise 3 
Courtiol, à Camy 3 
Condamine Edouard 3 
Combette Adrien, Cantonnier 3 
Chantelouve 3 
Cassagne Germain 3 
Calvet Laurent 3 
Bouyssaric Lucien 3 
JBouyssaric Gwmain 3 

LA TAXATION 
L'accord paraît s'établir sur le pro-

jet de loi relatif à la taxation des den-
rées, entre le Gouvernement et la 
Commission sénatoriale. 

Celle-ci était jusqu'à ce jour re-
belle au projet voté par la Chambre 
et soutenu par le Gouvernement. 

Or, la Commission réunie hier 
lundi a entendu MM. Malvy et Clé-
mentel et de l'échange de vues qui a 
eu lieu elle a rédigé et adopté un nou-
veau texte transactionnel. 

Par ce texte, elle admet la taxation 
pour un certain nombre de denrées 
et substances nécessaires à l'alimen-
tation, au chauffage et à l'éclairage. 

Eclairage et chauffage sont ques-
tions fort intéressantes sans doute : 
mais nous entrons dans une saison 
où ces questions préoccuperont un 
peu moins les populations que les 
denrées alimentaires. 

C'est donc à celles-ci qu'aujour-
d'hui on devrait appliquer la taxa-
tion, et comme nous l'indiquions tout 
récemment, le sucre, les pommes de 
terre sont au premier rang parmi les 
denrées nécessaires à l'alimentation. 

Du sucre, nous en aurons ; M. Clé-
mentel l'a promis ; des pommes de 
terre, il y en aura... par l'Espagne. 
Mais à quel prix et quand ? 

De temps à autre, on affiche une 
diminution de 0,05 centimes sur le 
prix du kilo du sucre : cette diminu-
tion ne dure pas ; la hausse guette, 
elle arrive vite et elle est double de la 
diminution. Le tour est joué. 

Quant aux pommes de terre, si 
l'on ne prend pas les bonnes mesures 
promises, et cela au plus tôt, la haus-
se va les mettre à un prix inaborda-
ble. 

A cet effet, voici ce qui s'est passé 
samedi à Montauban : 

Il y a huit jours, les pommes de 
terre valaient 9 francs le sac, quand 
des expéditeurs vinrent rafler le tout 
à 14 francs. 

Samedi dernier, les mêmes person-
nes se présentèrent de nouveau, et 
non contentes de s'en tenir au prix 
déjà exorbitant qu'elles avaient éta-
bli huit jours auparavant, elles of-
frirent 17 francs pour un sac de pom-
mes de terre ! 



Nos braves paysannes cédèrent le 
tout aux expéditeurs, et pas une fa-
mille montalbanaise ne put, samedi, 
s'approvisionner. 

Cahors n'est pas loin de Montau-
ban et en général, nos marchés se 
ressentent beaucoup de ceux de cette 
viile. 

C'est dire que nous sommes à la 
veille de nous trouver dans la situa-
tion de Montauban. 

Il faut donc espérer que l'accord 
intervenu hier entre la Commission 
sénatoriale et le Gouvernement, sur 
la question de la taxation, permettra 
aux pouvoirs publics de mettre bien-
tôt fin à une situation qui n'aurait 
jamais dû exister. 
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Mort au champ d'honneur 
Parmi les militaires tombés au 

champ d'honneur nous relevons le 
nom de Paul-Jean Baylac, sergent 
au 7« d'infanterie, tué le U février tyio. 

Nous saluons la mémoire du re-
grette disparu et nous prions la 
lamille d'agréer nos vives condoléan-ces. 

Blessé à l'ennemi 
Notre jeune compatriote Estradèl 

Charles, soldat au chasseurs alpins 
a ete blessé grièvement au dos. 

Estradel blessé en septembre était 
revenu au front où, détail curieux, 
H vient d'être blessé à la même partie 
du corps que la première fois. 

Tous nos vœux de prompt rétablis-
sement à notre vaillant compatriote 
qui est le fils du dévoué contre-maî-
tre de l'usine à gaz. 

Croix de guerre 
Nous sommes heureux d'appren-

dre que notre compatriote Bergon 
Ernest, soldat au e d'infanterie, 
vient de recevoir la croix de guerre 
pour sa belle conduite au front. 

Nos félicitations à notre vaillant 
compatriote, qui est le neveu de MM 
Bergon, boulangers à Cahors. 

Mutations 
M. Guinot, sous-lieutenant au 17e, 

passe au 7e ; M. Brunies, sous-lieute-
nant au 131e territorial, passe au 7e 

d'Infanterie. 

Une inauguration 
. Comme suite au vœu émis par le 

conseil municipal de Cahors, l'admi-
nistration des P. T. T. vient de faire 
installer une boîte aux lettres monu-
mentale. 

Elle a remplacé la modeste boîte 
de Ville p e sur le mur de l'Hôtel 

C'est presque un objet d'art ' 
Peinte en bleu, elle attire l'attention 

des passants : de grande dimension 
elle supprime l'inconvénient qu'of-
frait; l'ancienne qui, tous les soirs 
laissait déborder de son orifice des 
paquets entiers de lettres. 

A la condition qu'on n'y glisse pas 
de journaux, la boîte monumentale 
contiendra amplement les corres 
pondances des Cadurciens. 

En outre, il est accusé de vol, mais 
Soulleillou fait défaut. ; 

Letribunallecondamneà 25 francs | 
d'amende et 25 francs de dommages 
intérêts pour garde à vue et à 1 mois 
de prison pour vol. 

ABANDON D'ENFANT 

La nommée Soursous Louise,épou-
se Lasfargues,136 ans, ménagère à 
St-Martin de Vers a abandonné son 
enfant, 15 jours de prison (avec sur-
sis), et le tribunal décide de retirer 
l'enfant à la mauvaise mère et de le 
confier à l'Assistance Publique. 

PROPOS ALARMISTES 

Le nommé Guillet (Joseph), photo-
graphe â Agen,se trouvait il y a quel-
ques semaines, à Prayssac, où il tint 
des propos alarmistes". 

Arrêté, il fut écroué à la prison de 
notre ville. 

Mlle Dilhan présente la défense de 
l'accusé. 

Le tribunal renvoie le jugement à 
une audience ultérieure et ordonne 
la mise en liberté provisoire de l'in-
culpé. 

 >*< 
Figeac 

JOURNÉES FIGEACOISES 

. Les réquisitions des visas 
M. le Juge de paix de Gajarc, vient 

de rendre son jugement dans l'ins-
tance introduite par un certain nom-
bre de propriétaires dont les vins 
avaient été réquisitionnés. 

Après avoir considéré que le mo-
ment est mal venu pour chercher un 
bénéfice exagéré de ces produits et 
que 1 achat des vins a été fait ferme 
en octobre, le juge de paix deCajarc 
estime qu'il y a lieu de payer le vin 
lu degrés, 50 francs l'hectolitre avec 
augmentation de 1 franc par degré 
supplémentaire. Les frais de garde 
en plus. 

Voilà un jugement qui vient con-
firmer celui du juge de paix de Nérac. 

Le divorce des mobilisés 
M. Viviani, garde des sceaux, vient 

d'adresser aux procureurs généraux 
unecirculaire pour les inviter à hâter 
le plus possible la solution des pro-
cès en divorce intentés par les mobi-
lises, à diminuer les formalités pré- i 
liminaires. 

« Il suffit d'observer à cetégard.dit 
le garde des sceaux, que le décès d'un 
mobilise survenant au cours d'une 
procédure de divorce peut avoir pour 
conséquence de permettre à une 
épouse indigne, de conserver, avec le 
nom de son mari, la-garde et l'éduca-
tion des enfants communs, ainsi que 
les avantages résultant des conven-
tions matrimoniales et le droit à la 
pension. » 

Avis aux militaires 
en retard 

Les militaires désignés pour faire 
partie d'un détachement de renfort 
qui auraient volonlairemenimanqué 
le départ de ce détachemeni ou l'au-
raient abandonné encours de route, 
seront, à l'avenir, non pas traduits 
devant un conseil de guerre, mais 
punis disciplinairernent et dirigés 
immédiatement sur le front où ils 
accompliront leur punition. 

Tribunal correctionnel 
Audience du 10 avril 1916 

MENACES ET OUTRAGES 

Prady Aristide, 53 ans, cultivateur 
à Floressas est inculpé de menaces, 
de violences et d'outrages. 

25 francs d'amende pour violences 
et menaces et 5 francs pour outrages. 

GARDE A VUE ET VOL 

Soulleillou Paul, 32 ans, marchand 
de moutons, sans domicile fixe est 
poursuivi pour avoir laissé paître ses 
moutons dansdespropriétésprivées. 

CONCERT DE CHARITÉ 
Les « Journées Figeacoises » nous 

avaient déjà procuré en février une soi-
rée charmante et fort goûtée. Le succès 
enhardit, et puis, les gourmets en ma-
lière littéraire ne manquent pas clans 
notre ville; on a voulu nous offrir mieux 
encore. « Audaces Fortuna juvat » : La 
réunion du 2 avril fut un vrai régal. 

La composition du programme avait 
été réservée à M. Malrieu, dont il m'ap-
pàraît inutile de vanter ici le goût « en 
fait de lettres », comme dit M. Faguet. 
il m'est cependant permis de dire que le 
public s'est déclaré charmé, et un peu 
surpris aussi, de la variété aisée des di-
vertissements qui remplissaient les trois 
heures de la soirée. « On n'est pas poète 
■ans éloquence, a dit quelqu'un, on n'est 
ras orateur sans poésie. » M. Malrieu, 
qui manie avec une virtuosité toute 
« frégolienne » le verbe de Cicéron, et 
la poésie chère à Virgile et à Tibulle, 
démontra une fois de plus la justesse de 
cette maxime, en dosant son programme 
avec autant de science et de soin, que 
le Père Gaucher son fameux élixir au 
couvent des Prémontrés. 

Musique, chant, danse, diction, nous 
avons eu un « pot-pourri » tout à fait 
sélect de tous les genres. Musset a mis 
le sous-titre : Un spectacle dans un fau-
ieuil, à son poème dramatique « La 
coupe et les lèvres ». On aurait pu met-
tre au bas du programme de dimanche 
ces mots : « Promenade dans un fau-
teuil » : Des sons de castagnettes et de 
tambourins ont évoqué les gitanes bru-
nes aux bras chargés d'anneaux de cui-
vre ; un air charmant et vieillot de ga 
volte, des marquis et des marquises pou 
grés, et nous voici au temps du plus 
aimable, sinon du plus sage de nos rois, 
avec l'illusion du clavecin grêle et du 
violon léger, qui rythment les mouve 
ments gracieux des habits à jabots et à 
bouffettes ; on nous a même transportés, 
du salon de Mme de Pompadour, au 
pays des mythes les plus exquis qui 
soient restés en France, les Colombines 
et les Pierrots. Voilà quel chemin on 
nous a fait parcourir — et ce n'est pas 
tout — dans la courte durée du con 
cert : Je ne me souviens pas d'avoir fait 
jamais de promenade aussi longue, et 
dans des conditions aussi aimablement 
c ônfortables. 

11 convient de remercier ici sans plus 
Larder ceux qui ont fait de notre carte 
d'entrée un billet circulaire, et qui nous 
ont menés, non point d" « Athènes à 
Paris en passant par Rome », mais de 
Molière à Rostand en passant par Mari 
vaux. 

Nos remerciements vont d'abord tout 
droit à M. Malrieu, puis à MM. les mem 
bres de la Commission qui ont bien vou 
lu prêter un intelligent concours à l'or 
ganisation de la soirée. Enfin à Mines et 
MM. les directeurs ou professeurs des 
diverses écoles ou groupes locaux (Mlles 
Espieute, Laborde, Lemarie, Besse, Mal-
leville, Costes, Mmes Coûmes, Carrière 
MM. Dubernard, Déléris et Maroufïin) 
dont le zèle et le dévouement ont pré 
cieusement concouru au succès de notre 
fête. 

Et maintenant, passons à ceux, sans 
lesquels en somme les plus beaux pro 
jets n'auraient servi de rien, aux ama 
teurs qui nous ont charmés dimanche, 
grands et petits. 

La partie musicale d'abord : « Les 
échos du Quercy » ont tout au début de 
la soirée, parfumé la salle de la bonne 
odeur du terroir, et la charmante mo-

| saïque de tous nos jolis airs quercynois, 
I enlevés avec brio par l'orchestre du 
| Collège Champollion, a mérité au distin 
j gué professeur de musique, M. Duber 
i nard, les bravos de la salle entière. La 
\ « Sérénade Napolitaine », exécutée par 
j Mlles Adie et Al. Bordes, M. Malleville 
■ et l'orchestre du Collège a également 
I reçu le plus chaleureux accueil. Aussi 
| la fantaisie pour violons « Par les Sen 
E tiers » (Mmes Bourbou, Martin, MM. Du-
\ bernard, Ch. Bover, J. Fournols, M. 
[ Boyer), et le l Trio de Widor » (Mlle 
\ Malleville, MM. Déléris et Marouffln), tous 
S deux rendus avec infiniment de goût 
{ par de fort agréables musiciens. 
\ Les chœurs (« Carmen » par les de 
| moiselles de l'Ouvroir militaire ; le 
| « Noël des Gosses », par les élèves de 
! l'école Jeanne d'Arc ; « Monsieur de la 
| Palisse » par les petites filles de l'école 
[ primaire), tous trois chantés avec une 
\ harmonieuse sobriété, ont trouvé auprès 
j du public le plus sympathique écho : 
j nos remerciements à M. Déléris, Mlle La-

borde, Mlle Besse, Mme et Mlle Carrière 
| Le duo de Luigi Bordèze, « Les Mari-
[ nières de l'Adriatique » a été admira 
) blement nuanèé par Mme Tbomas-Fon-
[ tana et Mlle V. Cavarroc. 
'j M. Mirai, dans un air de « Manon 
[ et Mlle Alice Bordes, dans la « Chanson 
| slave » de Chaminade ont fait une fois 
-. de plus entendre à un public déjà ins 
? truit la souplesse et la sonorité harmo 
! nieuses de leurs voix. 
5 Passons maintenant à la partie « die 
; tion ». 
? Mlle Mercié a dit avec beaucoup de 
i grâce et de goût, une délicate poésie de 
' Guillot de Saix, « Lauriers coupés, et 

roses mortes ». 
Mlle Mercié dit avec grâce. Mlle Apo-

lit dit avec force. C'est à eHé qu'avait 
été réservé l'honneur de déclamer 

1' « Ode aux Mutilés » du poète toulou-
sain, François Tresserre. D'une voix vi-
brante, impressionnante, au timbre mé-
tallique, avec des gestes sobres, Mlle 
Apolit a dit ces strophes, sonores com-
me un appel de clairon, dont les réson-
nances emplissaient la salle, faisant cou-
rir sous la voûte le frisson d'épopée qui 
gonfle notre drapeau. A la dernière stro-
pbe, la salle entière était debout ; de-
vant cet enthousiasme, Mlle Apolit, après 
son salut aux Mutilés, a dit quelques-uns 
des sonnets consacrés à nos morts par 
l'auteur d' « En Quercy ». Avant l'audi-
tion du poème de F. Tresserre, le public 
avait vu arriver successivement sur la 
scène, les « Trois Fleurs de France » 
annoncées au programme : Mlle Percot 
a été un bleuet modeste et prenant ; 
Mlle Latrémolière, .un lys aristocratique 
et distant ; Mlle Bosmorin un coquelicot 
populaire superbement batailleur ; les 
vers qu'elles ont dits ont été fort applau-
dis, et il a fallu que leur auteur vînt sur 
la scène, entraîné par ses charmantes 
interprètes : M. Malrieu remercia, de ce 
ton alerte et bon enfant qui lui est habi-
tuel, et qui fut goûté de tous. 

Entre les deux parties du programme, 
on nous offrit un charmant intermède. 
Ce furent d'abord Mlle Percot et M. Car-
rière qui chantèrent avec beaucoup de 
piquant une bleuette d'Henriou « Mar-
quis et Marquise ». J'ai parlé tout à 
l'heure d'une excursion au salon de 
Mme de Pompadour. C'est aux élèves 
du collège de jeunes filles que nous de-
vons cette promenade. Dans un joli pro-
logue de Mme C..., un de nos plus gra-
cieux « Marquis », Mlle Lucienne Ma-
ruéjouls, nous a averti que la frivolité 
apparente du divertissement qu'on nous 
offrait ne faisait pas oublier l'heure gra-
ve qui se déroule aux frontières : 
...Cependant, pour que nul s'en étonne ce 

[soir, 
Xous vous dirons, et c'est notre plus cher 

[espoir, 
De bannir par ces mots les fâcheuses hîé-

[prises, 
Que si l'on danse ici, cela n'empêche pas 
Que notre cœur soit près de nos héros là-bas, 
Car c'est pour eux que nous dansons, Mar-

[quis, Marquises. 
Voilà qui est parfait et personne ne 

s'est plaint, car je ne sais rien de plus 
charmant que cette « Gavotte des Ma-
iburins » qu'ont dansée avec tant de 

•âce et d'esprit Mlles Escudier, Marué-
jouls, Viarouge, Delpérié (un éloge par-
ticulier à cette dernière pour la sou-
plesse harmonieuse d'une jeune voix 
déjà formée et délicieuse), Mlles Ticou, 
Lamouroux, J. Nieucel et Bedou. L'har-
monie chatoyante des costumes à « cou-

ur galante » bien « dix-huitième », les 
mouvements légers et gracieux des bras 
MX manches bouffantes et aux manchet-
tes de dentelle, la mouche piquante avi-
vant la moue, et les coquets cheveux 
poudrés, couronnant de jeunes visages, 
plus roses que ceux des marquises de 
i'rianon, les petits pieds, chaussés de 
satin, s'agitant au rythme du charmant 
« leiv-motiv » de la Gavotte, tout un 
décor pimpant et poudré de Watteau ou 
de. Boucher, voilà l'aimable évocation 
qui nous fut offerte, dans un temps où 
l'Art Chorégraphique tend à devenir un

e élégante, ingénieuse et disgracieuse 
acrobatie. Nos remerciements à Mme 
Coûmes et à Mlle Costes qui ont dressé 
cet aimable ballet. — M. R. T. vous par 
lera tout à l'heure de la comédie « Pier-
rot qui pleure et Pierrot qui rit ». Il me 
reste à féliciter les interprètes de la 
spirituelle satire de Pierre Ginisty : 

Barnabé ». (Je rappelle que M. Pierre 
Ginisty, jeune écrivain plein de verve et 
d'esprit, est tombé glorieusement sur le 
champ de bataille, il y a quelques mois). 
Sa comédie « Barnabé », amusante sa-
tire de mœurs bourgeoises, fut impec-
cablement jouée par Mlles Percot, Ca-
varroc, MM. Carrière, Mouly et Blanc. 
Mlle Percot séduisit, dans son rôle 
d'épouse de jeune avocat, par le naturel 
de ses gestes et de son débit. Mlle Ca-
varroc, dans le rôle d'une jeune bonne, 
sut garder même dans ce personnage de 
second plan, sa gracieuseté ordinaire. 
M. Carrière, dont nous connaissions déjà 
le sûr talent, fut un avocat « gobeur 
et suffisant irréprochable. M. Blanc, 
dans son personnage d'ami de la famille, 
eut la sobriété qui convenait à ce rôle 
un peu ingrat. Enfin, M. Mouly sut assez 
ingénieusement sortir de sa correction 
habituelle pour incarner d'une façon ma-
gistralement faubourienne le personnage 
difficile de Barnabé ; il fut, si j'ose dire, 
un « assassin merveilleux ». Cette aler-
te comédie, pleine de gaieté et de saveur 
gauloises, mérita aux interprètes — tous 
excellents — le plus chaleureux accueil 
du public. 

Ch. B. 
La soirée fut close par « Les Pier 

rots », comédie lyrique de Rostand. 
Les trois interprètes, Mlles Bordes, 

Delpech et M. Charles Boyer, dans un 
décor de rêve, nous ont dit avec finesse 
et émotion des vers exquisement ciselés, 
et d'une profonde portée symbolique. 

Pierrot qui pleure » fut attachant et 
plaisant à souhait, 
ta et marivauda à 
fut un maître 
« Pierrot qui rit 

« Colombine » chan-
ravir. M. J. Fournols 
d'hôtel impeccable. 

» donna magistrale-
ment la réplique à ses deux partenaires: 
Tour à tour amusant et attendri, ironi-
que et spirituel, M. Charles Boyer, par 
l'éloquence de ses gestes et la musicalité 
de son débit, vivifia son rôle avec un 
brio qui séduisit. Et le rideau tomba, 
sur une haute et pure impression d'Art 
Scénique. 

R. T. 
— Le programme dont on vient d'ex-

poser le compte rendu avait été offert 
samedi 1er avril aux blessés de l'hôpital 
militaire, et aux orphelines des pension-
nats de la ville. La recette de dimanche 
atteint 830 francs. 

. Le ravitaillement pratique 
Notions générales à l'usage des maires et 

de leurs administrés sur le Ravitaillement 
départemental, par M. AUSCHITZKY, attaché 
â l'intendance de Cuhors, docteur en droit, 
avocat à la Cour d'Appel de Bordeaux. 
Nous sommes heureux de recommander 

cette intéressante brochure qui sera pré-
cieuse pour les maires de nos communes, 
souvent mal fixés sur leurs droits et leurs 
devoirs. 

Cet ouvrage, édité par la Librairie so-
ciale (2, rue Beaubadat, à Bordeaux), 
fournit, par demandes et réponses, des 
indications très claires et très complètes 
sur le Ravitaillement. Il répond à un be-
soin urgent. Les maires et leurs adminis-
trés y trouveront tout ce qu'ils doivent 
savoir pour exécuter les ordres qu'on 
leur donne et faire respecter leurs droits. 
Le chapitre des réquisitions, notamment, 
indique la procédure à suivre pour arri-
ver à un règlement rapide. Toute personne 
exerçant des fonctions communales ou 
pouvant être atteinte par les réquisitions 
(propriétaires ou négociants) voudra lire 
cette brochure qui renferme, en outre, 
des modèles d'états (états. A et B) avec la 
manière de s'en servir. — Prix de la bro-
chure : 1 fr. 50. 

De nouvelles disponibilités 
pour la Défense Nationale 

Tous les jours pendant le mois 
d'avril le paiement des coupons de 
la rente 3 0/0 perpétuelle, de diverses 
Obligations et Actions augmentent 
largement les disponibilités d.u pu-
blic, l'amortissement et le rembour-
sement de 2 séries du 3 0/0 amortis-
sable, ajouteront un certain chiffre 
de millions. 

Ceux qui encaissent ces fonds doi-
vent en prêter une large partie au 
Trésor qui est obligé de faire face 
chaque jour à des dépenses considé-
rables. 

Transformons donc la partie la 
plus importante deces disponibilités 
en Bons ou en Obligations de ta Dé-
fense Nationale. 

Remboursables en 1925 et avec 
coupons semestriels exempts d'im-
pôts, ces "Obligations représentent 
un placement excellent à tous égards. 

HBUSRl OU JURY It HORS CONCOURS 

Personne n'ignore plus que les ap-
pareils du spécialiste M. Glaser de 
Paris, 63, Boulevard Sébastopol.sont 
les seuls qui procurent un bien-être 
absolu et immédiat, qu'ils peuvent se 
porter jour et nuitsans gêne et qu'ils 
font disparaître les hernies. 

Nous engageons vivement les per-
sonnes atteintes de hernies à venir 
essayer l'appareil de M. Glaser, à : 

Cahors, samedi 15 avril, Hôtel de 
l'Europe. 

Figeac, le 16 avril, Hôtel des 
Voyageurs. 

Brochure franco sur demande. 

Le propriétaire gérant: A, COUESLANT. 

MES 0FF1C 
COMMUNIQUÉ DO 10 AVRIL (Il a.) 

Dans la région de Roge, une forte reconnaissance enne-
mie a été dispersée par notre fusillade avant d'avoir atteint 
nos fils de fer au nord d'Andechy. 

En Argonne, notre artillerie a causé de sérieux dégâts 
aux organisations allemandes au nord de la Harazée. 

Nous avons canonné énergiquement la partie du bois 
d'Avocourt occupée par l'ennemi. 

A Vouesi de la Meuse, le bombardement a continué avec 
une intensité croissante au cours de la journée. 

Vers midi, les Allemands ont lancé une attaque débou-
chant de la région Haucourt-Béthincourt sur nos positions 
au sud du ruisseau de Forges. 

Malgré la violence des assauts, qui ont coûté des pertes 
très sérieuses à l'ennemi, notre ligne n'a pas bougé dans 
son ensemble. 

Sur notre front le Mort-Homme-Cumières, les tentatives 
d'attaques consécutives à une intense préparation d'artil-
lerie ont été arrêtées par nos tirs de barrage. 

A l'est de la Meuse, très violent bombardement de la côte 
du Poivre. 

L'ennemi, en fin de journée, a attaqué à plusieurs repri-
ses nos positions du bois de la Caillette. Il a été partout 
repoussé. 

En Wœvre, assez grande activité de l'artillerie. 
Journée relativement calme sur le reste du front. 

Dans la journée du 8 avril, un de nos pilotes a abattu 
dans la région de Verdun, au cours d'un combat aérien, un 
fokker qui est tombé dans nos lignes près d'Esnes. 

Dans la journée du 9, un autre fokker a été abattu par 
les tirs de nos canons spéciaux. L'appareil est tombé en 
Wœvre dans les lignes allemandes. 

Un troisième fokker a atterri dans nos lignes en Cham-
pagne. L'appareil est intact. Le pilote a été fait prisonnier. 

Cet après-midi un avion allemand a survolé Nancy et a 
lancé deux bombes qui n'ont causé que des dégâts maté-
riels peu importants. 

ilWimh su " Joutai h lot " par PSIiiS-TÉlÉSRâM^F.S) 
Sur la rive gauche de la Meuse, LES ALLEMANDS ONT 

LANCÉ, hier, en fin de soirée, sur nos positions du Mort-
Homme, UNE ATTAQUE ACCOMPAGNÉE DE JETS DE 
LIQUIDES ENFLAMMÉS. 
L'ATTAQUE qui débouchait du bois des Corbeaux A ÉTÉ 

REFOULÉE par nos tirs de barrage et nos feux d'infan-
terie, sauf à l'est, où l'ennemi a pris pied dans quelques 
petits éléments de tranchées. 

Sur la rive droite de la Meuse, LES ALLEMANDS ONT 
ESSAYÉ, au cours de la nuit, DE NOUS REJETER DES 
TRANCHÉES PRISES PAR NOUS, ces derniers jours, au 
sud du village de Douaumont. 

LEUR TENTATIVE, ÉGALEMENT ACCOMPAGNÉE DE 
JETS DE LIQUIDES ENFLAMMÉS A SUBI UN SAN-
GLANT ÉCHEC. 

Bombardement violent de la région Douaumont-Vaux. 

Quelques rafales d'artillerie en Wœvre. 

Nuit calme sur le reste du front. 

AVIATION. — Ce matin un de nos pilotes a abattu un 
avion allemand qui est tombé dans nos lignes près de Ba-
donvilliers. 

Les deux aviateurs ennemis se sont tués dans la chute. 

grammes particulier 
(Contrôlés au départ à Paris) 

H tm FRONT RUS 

Gagnac 
Dimanche dernier, le Conseil municipal de 

la commune de Gagnac s'est réuni à la mai-
rie, sous la présidence de M. Bennet, Maire. 

Etaient présents : MM. Cérès, Chalmette, 
Roussilhe J.-P., Daval, Roussilhes Jérémie 
et Bennet, Maire. 

M. le maire fait part d'un rapport concer-
nant l'installation d'une usine Hydro-élec-
tro-chimique près du village du Sol, sur le 
territoire de la commune de Gagnac. Cette 
usine doit se faire par un barrage de la ri-
vière de la Cère, à la limite de la commune 
de Siran, qui se trouve sur la rive gauche, et 
à la limite de la commune de Monvert sur 
la rive droite (département du Cantal), par 
une déviation d'une partie des eaux de la 
rivière de la Cère, conduite par un canal 
souterrain sur une longueur de 20 kilomè-
tres. 

La rive droite de la Cère s'arrêtant au vil-
lage de Talamet, commune de Camps (Cor-
rèze), là se trouvera la grande chute d'un 
débit de 8.000 litres par seconde, donnant 
une force de huit à neuf milles chevaux. 

Le Conseil, après avoir délibéré, donne 
avis favorable à la dwuasd*. 

la région de la vallée de Goinukow, après avoir repoussé 
plusieurs attaques turques. 

Sur le lac d'Ourmia, des engagements se sont produits 
avec des hordes considérables de Kurdes, soutenues par 
l'infanterie régulière turque. 

Paris, 13 h. fi 5 
JLe Président sur le front 

M. Poincaré, accompagné de M. Léon Bourgeois, a visi-
té dimanche les lignes de défense de la région fortifiée de 
Belfort. 

Ils sont revenus par l'Alsace où, lundi, ils visitèrent les 
cantonnements. 

Il faut séparer les Germano-Bulgares 
De Salonique : 
Des conflits ont obligé les Etats-Majors à séparer le» 

iroupes allemandes des troupes Bulgares. 

là oumanie 
De Zurich : 
Le journal JEtinuea annonce que trois membres du Ca-

binet Roumain démissionneraient prochainement. On parle 
du ministre de l'Intérieur qui serait remplacé par le Pré-
sident de la Chambre. 

es pertes allemandes à Verdun 
De Berne : 
Il résulte des renseignements puisés aux meilleures 

sources que les pertes allemandes depuis le commence-
ment de l'attaque de Verdun furent considérables. 

Le troisième corps allemand a perdu 22.000 hommes ; 
le 18e corps 17.000. 

Le 60" régiment d'infanterie qui participa à l'attaque de 
Vaux a perdu 60 0/0 de son effectif. De même pour le 19* 
régiment d'infanterie, également à Vaux, et dont la 13* 
compagnie fut entièrement anéantie. 

La onzième division qui était à Avocourt a perdu 50 0/0 
de son effectif... 

Duel d'artillerie sur le front de la Dvina. 
Dans beaucoup de secteurs allemands on a cherché à 

améliorer l'état des tranchées et à enlever l'eau qui les 
inondait. Mais notre feu a obligé partout l'ennemi à cesser 
ces travaux. 

Des aéroplanes allemands ont lancé des bombes dans la 
région de Dvinsk. 

Au sud de Dvinsk, activité de l'artillerie ennemie. 
Au sud-ouest de Pinsk, les Allemands se sont approchés 

de nos positions, mais ils ont été chassés par notre feu. 
Dans un secteur de la région de la basse Strypa, nous 

nous sommes emparés d'une tranchée ennemie et nous 
avons fait des prisonniers. 

APCAUCASE^: 

Les Russes notent de nouveaux succès 
Dans la direction de Baidourt, nos troupes, après avoir 

délogé les Turcs des massifs montagneux, progressent avec 
succès. 

Des tentatives de l'ennemi, déclanchées en contre-atta-
ques, ont été invariablement stériles, et notre feu a causé à 
l'ennemi des pertes importantes. 

Nos éléments ont prononcé des attaques sur des posi-
tions couvertes par une neige très épaisse. 

Dans la direction de Diarbékir, nous avons serré de près 
l'ennemi dans la région de la vallée de Goinukow. 

Dans la région de Bitlis, nous avons rejeté l'ennemi dans 

jures en 
De Rome : 
Les Bulgares qui sont en Albanie construisent des rou-

tes dans la direction de Vallona. 

Le conflit Germano-Américain 
l'Allemagne cherche à gagner du tempe 
De Washington : 
M. Bernstorff a rendu visite à M. Lansing. Il lui a de-

mandé à voir les documents que le Gouvernement Améri-
cain possède sur la culpabilité de l'Allemagne au sujet du 
torpillage du Sussex. 

Il affirme également que le Gouvernement Allemand 
fait des démarches dans le même sens auprès de l'ambassa-
deur américain de Berlin. 

Toutes ces démarches ont pour but, pense-t-on, de ga-
gner du temps. 

La situation sur notre front 
De Londres : 
Etudiant la situation militaire, le Times dit que le l'ait 

capital de la situation est que les armées allemandes sont 
insuffisantes pour conduire heureusement l'offensive géné^ 
raie contre le front entier des Alliés. 

Les Allemands ont deux groupes importants de forces : 
un devant Verdun, l'autre au nord de la Somme. 

Le reste du front est légèrement défendu. 
Le Times évalue à 800.000 hommes les forces allemandes 

au nord. 

LÀ TURQUIE CHERCHERAIT A NÉGOCIER 
De Berne : 
Certains journaux suisses voient dans la présence de di-

plomates Turcs en Suisse, des tentatives de négociations de 
paix avec les puissances alliées. 

3Les « Sozios » Autrichiens 
De Zurich : 
Les Sozialdemokrates autrichiens ont tenu à Vienne une 

grande réunion pour discuter les questions et tâches in-
combant au parti après la guerre. 

On adopta des résolutions demandant des mesures éner-
giques contre la cherté des vivres, et souhaitant une en-
tente avec les ouvriers de tous les pays. 

X*es Élections espagnoles 
De Madrid : 
Les résultats des élections, connus actuellement, sont de 

355, se décomposant en 255 libéraux, 80 conservateurs, et 
20 républicains radicaux. 

PARIS-TÉLÉGRAMMES. 
De Berne on fournit sur les pertes Allemandes à Verdun, 

des renseignements qui seraient puisés aux meilleures 
sources. 

Des chiffres fournis, il résulte que les pertes ennemies 
sont très lourdes. Certains corps ont perdu plus de 50 0/0 
de leur effectif 

En Amérique on discute toujours au sujet du torpillage 
du Sussex. 

Au bout 
encore solutionné, les Boches ont donc le droit d'escompter 
la patience yankee !. 

de onze mois, l'incident du Lusitania n'est pas 
itionné, les Boches ont donc le droit d'escompter 

Nombre de journaùx suisses croient pouvoir affirmer que 
la Turquie chercherait à négocier avec les Alliés. La chose 
n'est pas invraisemblable, vu la détresse des Ottomans... 

L'ennemi multiplie ses attaques au nord de Verdun et il 
en améliore l'horreur par des procédés inspirés de sa Kul-
tur|... ■ v; .-.=>- toffl-

Au total, toqs ses efforts sont restés vains hier encore 


